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. ’ D’UN  SOLDAT 

DE  LA  GARDE  NATIONALE  DE  PARIS, 


A UN  DE  SES  CORRESPOND  ANS  EN  PROVINCE,, 


M ON  CHER  CAMARADE, 

Je  fuis  profondément  affligé , mais  nullement  furpris  des 
aouvelles  infurre&ions  du  peuple  de  vos  cantons.  Tant  qu'on 
aura  befoin  de  ce  pauvre  peuple , on  ne  ceffera  de  le  fouîever  9 
de  le  tourmenter  , d’en  faire  un  inftrument  de  vengeance  & 
dopprefflon.  Le  peuple  ne  s’éclaire  point  par  Tes  fautes  , & 
voiià  le  mal  : car  autrement  il  y a long-tems  qu’il  eût  fait  re- 
tomber fur  la  tête  de  fes  fadcieux  tribuns  tout  le  feu  qu’il  a 
porté  dans  vos  granges  & dans  vos  châteaux. 

De  tous  les  tribuns  du  peuple  , je  n’en  connois  pas  de  plus 
infolcntjde  plus  dangereux  & de  plus  problématique  que  M.Bar- 
nave.  Connoiflez-vous  ce  vifir  ambitieux  5 que  le  Point  du  jour  , 
le  journal  Chronique  de  Paris  prônent  avec  tant  d’indip 
crétion  ? le  connoifTçz-yous  autrement  que  fur  le  rapport  de  ces 
feuilles  payées  & menfongeres?  Eh  bien  ,moipje  vous  dirai  ce 
que  c’eft.  Vous  faurez  ce  qu’il  étoit,  ce  qu’il  faifoit , ce  qu’il 
vouloit.  11  étoit  le  fils  d’un  procureur  du  village  de  Saillanfe  (i)  , 
engraHTé  de  lafubftance  du  pauvre  , de  la  veuve  & de  l’orphe- 
lin j il  faifoit  des  dettes  & la  roue  devant  les  grifettes  de  Gre-; 
noble,  un  pied  dans  le  ruifïeau,  l’autre  dans  le  bordel , & les 
mains  dans  un  tripot  (i)  : il  vouloit  fouîever  les  peuples  contre 

l’autorité,  ou  fe  fervir  de  l’autorité  peur  écralerles  peuples* 

(i)  Madame  Barnave,  avec  la  phyfionomie  d’un  perfonnag?  , donne 
des  leçons  de  poHtdfe  5c  de  bon  goût , & des  foupers  avec  la  falade  3c 
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Vous  (aurez  encore  ce  qu’il  peut,  ce  qu’il  fait , & ce  qu’il  dit. 
Il  peut  nous  faire  égorger  d'un  bout  de  la  France  à l’autre  » 
i!  ramafTe  de  l’argent  pour  fe  fauver  en  cas  de  befoin  , & il 
dit  que  nous  fouîmes  une  poignée  déimpudens  , quii  / aura  ré- 
genter comme  des  poüjfons  de  collige . Dans  quei  tems  a t il 
tenu  ce  difcours  impudent  ? Après  une  députation  d’honnêteté 
que  nos  camarades  les  fédérés  eurent  la  bêtife  de  lui  envoyer. 
Dans  quel  lieu  a-t-il  prononcé  cette  étrange  affertion  ? Au 
milieu  de  quatre  cents  perfonnes  , dans  une  affemblée  dont 
gouvetne  les  mouvemens , au  club  ms  Jacobins. 

Cette  cabale  des  jacobins,  ce  foyer  peflilenciel  d’où  s’exhale 
la  contagion  de  l’immoralité  , cet  antre  de  corruption , rempli 
de  dateurs  & de  petits  tyrans  , de  fanatiques  & d’imbécilles  , de 
dupes  & de  fripons  , d’où  l’on  ne  fortit  jamais  fans  crime,  ou  fans 
baffeiTe  cette  affemblée  monftrueufe  qui  s’affimile  a l’afïemblée  na- 
tionale, & prétend  en  régler  les  opérations  : eh  bien  iBarnave(i) 
y ptéfîde  , y commande  , y parle  en  maître  , en  maître  infolent, 
en  parvenu,  à une  foule  de  gens  qui  l’écoutent  en  fureur  * ou 
l’admirent  en  infenfés . Ceft  là  qu’il  étale  avec  orgueil  &les  grâces 
de  fon  maintien , & l’indépendance  de  fes  maximes.  C’eft 
de  là  qu’il  fait  partir  pour  vos  provinces  ces  fléchés  çm- 
poifounées  qui  vont  porter  dans  l’efprît  des  peuples  avec 
je  mépris  des  îoix  , l’amour  du  fang  , la  terreur  &c  la  mort, 
C’eA  là  qu’il  combine  fes  évolutions  , fes  contremarches  ^ 
fes  attaques  tantôt  contre  le  roi , tantôt  contre  la  monarchie. 
L’audace  de  cet  embryon  politique  s’eft  accrue  avec  fes  fuccès. 
Ce  ne  fl  plus  par  la  violence  des  alertions , & l’indécence  du  flile 
qu’il  menace  d’engloutir  le  monarque  fous  les  débris  de  fon 
trône.  Les  maximes  font  mifes  en  aétion.  L’atflion  devient  une 
incendie,  & le  mouvement  de  cette  incroyable  machine  eft  fi 
rapide  & fi  peu  mefuré  qa’ii  dégénéré  en  fpe&acle , & qu’aux 
yeux  mêmes  du  peuple  qu’ils  ont  enivré,  leurs  motifs  ont  perdu 
de  leur  importance  & de  leur  digniré, 

(0  On  doit  donner  incefTam ment  au  public  une  gravure  qui  repré- 
lente le  Barnave  dans  cette  p:t  orefque  fîtuation  , laquelle  gravure 
fe  vendra  fur  les  bcukvar is  ou  fous  les  halles.  Il  faut  que  le  jnédçcin 
refte  auprès  de  fes  ms'ades. 
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ils  n’ont  perdu  aucun  de  leurs  dangers;  car  fi  les  contradictions 
que  ces  meilleurs  craignent  en  mafTe , ne  s’élèvent  que  partielle** 
ment , tout  eft  perdu  ; il  en  réfuîtera  des  chocs  d’opinions  , des 
animofités  de  partis,  des  querelles  particulières,  des  conjura-* 
lions  avortées  ,des  démembremens  de  provinces  , une  guette  ci- 
vile ; enfin  ils  nous  jettent  là  ; il  nous  attendent  là  ; ils  nous  at- 
tendent là  i gardons-nous  d’y  arriver  ; fauvons-iious  autour  du 
trône,  c’eft  notre  égide. 

Camarades , nous  avons  un  roi  ; & certes  fi  le  ciel , dans  fa 
juftice , pouvoit  nous  en  donner  un  plus  ferme  , pouvoit-il 
nous  en  donner  un  meilleur  , plus  ami  de  fon  peuple  , plus 
digne  de  notre  amour?  Et  qui  de  vous  , mes  amis,  ne  facri- 
fïeroit  fa  vie  aux  champs  de  l’honnçur  , pour  la  défenfe  de  la 
patrie  ? 

La  patrie  eft  en  danger , puîfque  le  pere  de  la  patrie  eft 
fous  le  couteau  de  fes  ennemis.  François  ! en  changeant  de 
conftitution , vous  n’avez  point  changé  de  caradcre.  Célébrés 
entre  tous  les  peuples  de  l’Europe  , & par  la  légéreté  de  ros 
moeurs  & par  l’attachement  à vos  rois  , vous  défendrez  celui-ci 
des  coups  mortels  que  l’ambition  des  démagogues  veut  lui  porter. 
Pour  vous  ramener  à vos  devoirs,  il  ne  faut  que  vous  montrer 
les  erreurs  où  l’on  vous  engage,  & les  pièges  que  l’on  vous 
tend. 

Pardon  , mon  cher,  de  ce  mouvement  de  chaleur  ; je  me  fuis 
laiffé  emporter  à mon  amour  pour  le  fang  de  Henri  IV.  Au  fait, 
fi  cette  lettre  n’offre  pas  toujours  le  ton  de  fimplicité  qui  con- 
vient au  ftile  épiftolaire  , vous  vous  fouviendrez  que  les  exem- 
ples de  modération  font  bien  rares  en  cette  caufe , & que  l’a- 
mour d’un  gouvernement  légitime  a fa  chaleur  & fon  enthou- 
fiafme  , auffi-bien  que  la  haine  du  defpotifme  & de  la  tyrannie. 
Je  reviens  au  Gra;;d  Vifir, 

Je  fuis  fur  les  lieux  , & prefque  fur  la  fcene.  Je  vois  , j’étu- 
die avec  toute  l’attention  dont  je  fuis  capable  , & je  n’ai  pu  en- 
core concevoir  fur  quelle  bafe  s’eft  élevée  momentanément  cette 
idole  du  peuple  parifîen;  car  enfin  il  n’y  a point  d’effet  fans 
caufe,  & je  cherche  quelle  eft  celle  de  l’élévation  de  notre  Pigmée 
fur  fon  immenfe  piédeftal. 
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£ft-ce  fon  efprit  ! il  n’a  qu’un  jargon  fonore  , arrondi  , fourni 
par  une  mémoire  heureufe  , & appuyé  par  un  front  d’airain. 
Ce  n’eft  qu’une  monnoie  d’efprit  : mais  cette  monnoie  a cours 
parmi  la  lie  du  peuple. 

Éft-ce  le  caractère  ? il  n’a  jamais  porté  dans  la  fociété  que 
celui  de  la  haine  farouche  , & de  la  cruauté  réfléchie.  Il  eft 
connu  pour  être  le  pius  froid,  le  plus  infenlîble  , le  plus  pi- 
tuiteux de  IafTemblée  ; & tout  le  monde  fait  que  pour  y jouer 
un  rôle  , il  faut  de  lame  & de  l’imagination. 

< Eft'ce  re'tu<Je  aprofondie  des  loix  & des  confjitutions  de 

I Euiope  ? On  fait  quil  na  jamais  voyagé  que  dans  les  montagnes 
du  Dauphiné , pour  foulever  les  payfans  & féduire  les  payfanes. 

II  n’a  jamais  étudié  les  loix  que  dans  Mearfius  , ma  converjîcn  , 
& le  paît  fils  d' Hercule.  Il  n’a  jamais  convetfé  qu’avec  des  clercs 
de  procureur,  des  joueurs  & des  grifettes. 

_ Sont-ce  les  circonflances  ;....  Voilà  le  mot.  Oui  ce  font  les 
circonftances  qui  ont  tout  fait.  Il  a été  parfaitement  fervi  par 
elles.  Il  a fu  les  prendre  & les  choyer  à propos.  Il  a répandu  & 
r çu  beaucoup  d’argent.  Ii  a commencé  par  flagorner  les  chefs 
d’un  tripot , qui  l’ont  a leur  tour  prôné , vanté . porté  aux  nues. 
Le  petit  ingrat  s’y  eft  fi  bien  trouvé,  qu’il  a fini  par  donner  des 
coups  de  pied  au  cul  à fes  prôneurs,  & à garder  une  place, 
qu’il  n’avoit  reçue  que  provifoirement,  & d’où  il  pouvoir  plonger 
à fon  aife  fur  la  France,  fur  fes  amis,  fur  fes  ennemis,  fur  les 
ar.ftocrates  & fur  les  démocrates.  II  n’aime  ni  ceux-ci , ni  ceux-là 
Mars  en  récompenfe , il  s’aime  prodigieufemeut  lui-même  & c’eft 
pour  cela  quil  ne  confent  à defeendre  du  ciel  que  pour  fe  mettre 
a la  place  du  roi  des  François. 

Voyez,  mon  camarade,  fi  le  roi  Barnavevous  convient  & 
fi  vous  confentez  à lui  facrifier  fon  rival  & fon  concurrent 
Louis  XVI,  finon  , fortez  de  votre  apatique  fécutité,  faites- 
en  fortir  vos,  freres  d’armes  ; réveillez-vous  enfin  ,&  prouvez 
a 1 Europe  que  les  François  font  encore  ce  peuple  aimable  & 
tournis , que  les  nations  étrangères  eftimoient  , chériffoient 
meme  en  le  combattant. 


